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noncer ä son passe traditionnel qui lui sert de bouclier face au pouvoir
politique local. Par la pression de l'Etat, par l'inövitable penötration dos

produits do l'industrie europeenne, l'öquüibre rural, pour se maintenir,
s'engage, avant la pöriode coloniale, dans un processus de sous-döveloppement.
Voilä un «modele» totalement neuf! (mis ä part peut-ötre lo Proche-
Orient döerit par A. Miquel).

Debarrassee do tout simulacro et faux-semblant scientiste, la these de
Mme Valensi sur la Tunisie porte la marque historique du lion rötabli entre
lo Maghreb et ses historiens. La connaissance des möthodes les plus fermes
de l'Ecolo des Annales contribuö ä cotto probite intellectuelle, la premiere
place etant laissöo aux faits aecumules. mais interprötes avec l'appui d'une
connaissance intime du torroir et du peuple tunisiens. Ce pawsö national
est finement intöriorisc, prösente avoc Sympathie, sans complaisance. Sans
oublior les pionniers quo furent R. Brunschvig, W. Marcais, J. Berquo pour
ne citer que les plus grands, on est en droit, apres «les Fellahs Tunisiens»
do Mmc Valensi, de formuler los espoirs les plus fondös pour l'avenir d'une
öcole d'etudes maghrebines dont cot ouvrage, avec lequel il faudra desormais
compter, vient de röveler aux historiens les insoupconnables ot originales
richesses.

Geneve Lucic Bolens

Correspondance d'Alexis de Tocqueville et de Louis de Kergorlay. Texte ötabli
par Andre Jardin; introduetion ot notes par Jean-Alain Lesourd. Paris,
Gallimard, 1977. 2 vol. in-8°, 499 + 391 p. (Oeuvres completes d'Alexis de

Tocqueville, tomo XIII).
L'ontrepriso de longuo haieine que constitue la publication des Oeuvres

completes d'Alexis do Tocquovülo, lancöo apres la secondo guerre mondiale,
s'ost poursuivie ä un rythmo irrögulior ot, depuis quelques annöes,
malheureusement ralenti pour dos raisons qu'on peut facilement imaginor - ä
consulter les dernieres parutions do la serie - et qui doivent tonir tant aux
difficultes proprement dites de la recherche, de l'etablissement et do l'annotation
des textos d'une edition ambitiouso, no se limitant pas ä republier des ouvrages
döjä parus, mais qui veut y ajouter des textes inedits en nombre aussi grand
que possible; qu'aux difficultes do l'ödition de niveau scientifique. En effet,
s'il fut, semble-t-il, relativement facile, dans les annees cinquanto, de republior
les osuvres les plus connues - Dcla Dimocratie en Amerique, dans une edition
ä laquelle on devrait envisagcr de substituer, un jour qu'on souhaiterait pro-
chain, une veritable edition critique, digne du niveau eleve de l'ensemble de
la collection; VAncien Regime et la Rivolution, dans une ödition tres heureuse-
ment completöe d'un tomo de notes de travail; les Souvenirs, en reprenant
l'edition etablio plus tot par le professeur Luc Monnier -, les difficultes com-
mencerent avec la publication des notes do voyages, des contributions
politiques et littöraires diverses et surtout de la correspondance. 11 y avait, dans
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ce dernier domaine, ä apporter une revision serieuse ä des textes qui figurerent
dans l'edition posthume etablio en 1865-66 par Gustave de Beaumont et
Mmo de Tocqueville, et ä publior des inedits disperses dans des archives
diverses et dont le nombre semble s'etre revele - pour certaines series du
moins - plus important qu'on ne l'avait primitivement estime. Tout ce travail
oü le souci de precision ot d'öclairago du texte semble avoir ötö croissant, a
abouti ä des publications do haut niveau: les trois tomes de la correspondance
Tocqueville - Beaumont en 1969 et aujourd'hui les deux tomes de la
correspondance do Tocquovülo avec Louis de Kergorlay, qui, ainsi, se situent dans
la perspective d'un effort dont l'artisan principal est M. Andre Jardin qui s'est
chargö du travail de l'etablissement des textes, recourant, de plus, dans le
cas particulier, au professeur J.-A. Lesourd pour l'introduction et l'annota-
tion. II en resulte un instrument de travaü bien ötabli et öquipö - qu'il reste
ä utiliser avec les autres parties des fruvres completes, et peut-etre sans
attendro l'achevement de l'ödition (qui, rappelons-le, prevoit 17 tomes on
quelque 25 volumes), pour roprendro l'ötudo do Tocqueville dp.ns sa person-
nalite, ses idees, commo dans son environnement; ötudo qui semble avoir ete
peu pratiqueo, au moins en contexte francais, ces dernieres annees, pour rem-
placer ou completer des travaux souvent döjä anciens et restös seuls
disponibles.

L'edition ici recensee, ainsi quo l'indique J.-A. Lesourd dans son
introduetion, publie un corjnis reconstituö do 290 textes: 190 lettres de Louis de

Kergorlay - toutes inedites -, 170 adressees ä Tocqueville et 20 ä sa femme;
99 lettres de Tocqueville, 88 adrossees ä Louis de Kergorlay, 5 ä sa mere et
6 ä sa femme; 49 de ces derniers textes ayant ötö publies en 43 fragments
plus ou moins rotouchös, voiro recomposes, dans l'edition do 1866; ensemble
auquel s'ajoute lo texte de la plaidoirie, la seule qu'ait jamais prononcöe
Tocqueville, au proces politique dans loquel son ami fut implique et qui fut jugö
ä Montbrison on 1833. C'est dire la part tres importante d'inödits restitues ä

partir des fonds d'archives des familles Tocqueville et Kergorlay ot, pour quelques

textes, dos collections de l'Universitö Yale, sur la base des originaux
ou de copies, le tout portant sur 38 ans, de 1822 ä 1859.

La pöriodisation dans le cadre de laquelle les textes ont ete regroupös a
ötö döterminee par les inögalitös möme do la source recueillie: lä, des lettres
en nombre assez eleve dans une pöriode, aillours, des textes isoles sinon des la-
eunes, pout-ötre explicables par des pertes, mais aussi. plus simplement, par le
fait quo les deux correspondants, amis d'onfance ot parents. se voyaient sans
besoin d'echangor des lettres... Inögalitös aussi du fait que des lettres do
Louis de Kergorlay ont etö retrouvees en nombre plus eleve que celles de
Tocqueville: l'öchange n'est ainsi que partiellement reconstituable, le plus
souvent. De ee fait, la correspondanco, dans l'etat oü eile a ete publiee et en
raison do cetto röpartition, apporte une contribution relativement grande ä
la connaissance, non de Tocquovülo lui-memo, mais do son correspondant.
Plus äge que Tocqueville do moins d'un an, appartenant au meme milieu

576



social aristocratique, Louis de Kergorlay choisit, non sans reflexions quo
refletent les lettres, la condition müitaire, faisant Polytechnique, puis une
öcolo d'application d'artillerio, avant de torminer prematurement la carriere
des armes avoc la campagne d'Alger de 1830 et un refus de serment au rögime
de Juillet. Suivit un seeond tomps, marquö par une militance lögitimiste
active - par fidölitö ä un milieu, ä une tradition de famille - au point d'etre
impliquö dans une des affaires - celle du Carlo - Alberto - connexes ä l'öquipöe
de la duchesse do Berry en 1832 - sans pour autant se brouiller avec Tocqueville,

qui avait pretö le serment exigö par lo nouveau rögime, mais qui dömis-
sionna de la magistrature quelques semaines apres son retour d'Amerique
- par solidaritö d'ailleurs avec son autre ami, Beaumont - et vint defendre
son parent et ami devant les assises do Montbrison. A cette activite politique
qui fut relativement do courte duree sueceda l'engagement, obscur, monotone,

dans uno vie de gontühomme de campagne - toujours lögitimiste sous
tous les regimes - ä la recherche d'une epouso dotee - recherche röpötöe dont
les lettres traduisent fastidieusement nombre d'öpisodes terre ä terre; vie
qui se doubla vers la fin des annees 1840 d'une activitö d'homme d'affaires
görant de biens familiaux et de sociötös anonymes; longue phase inarquöe
par des velleitös, voire des essais d'entreprendre des travaux de publiciste:
traduetions, ötudes politiques, publication de pöriodiques (ce qui se fit, en
collaboration avec Gobineau, en 1848-49, avec la Revue provinciale). Cette partie

de l'ödition constituo ainsi un temoignage qui serait ä utiliser au seeond

degre et sans extrapolations excessives ä l'analyse sociale et des mentalites
d'un milieu lögitimiste entre 1830 et le döbut du seeond Empire, dans la
mesure oü, en effet, l'hoininc, longuement, cherche ä s'expliquer, s'etudiant dans
ses ötats d'äine, röagissant ä des lectures, ä des situations politiques, ä des

evenements, qu'il analyse et par rapport auxquels il prend position, voire
exercant une sorte de magistere moral et politique qu'il cherche ä justifier et
qu'il voudrait voir plus souvent suivi d'effets. abordant aussi des problemes
de carriere, de vie quotidienne et d'argent.

Du cötö de Tocqueville, l'apport apparaitra peut-etre plus limitö: l'on
retrouve des donneos döjä apercues, au moins en partie de par des publications

anterieures, toutefois pröcisees, recoupees, dans plus d'un cas; dans,

par exemple, la lettre 71 (t. I, p. 225-236) du 29 juillet 1831 par laquelle
Tocqueville pröcise, ä l'usage de L. de Kergorlay, les «opinions communes»
dos Amöricains et oxplique - et c'est une des premieres fois - sa coneeption
du döveloppement de la democratie, do par lo jeu notamment des lois do
succession, et des conditions do sa maitrise au prix d'un processus d'education
politique de longue duree appliquö principalement au niveau des «corps inter-
mödiaires» - ou dans la lettre 191 (t. II, p. 105-110) du 25 octobre 1842

döerivant, en particulier, l'activite du döpute dans sa circonscription. D'autres
lettres, nombre d'ontre elles inedites, nous montrent Tocqueville opörant pour
l'ami intime des auto-analyses approfondies qui ont le merite de faire apparait

iv un Tocqueville beaueoup moins simple, beaueoup moins froid aussi,
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que certains auteurs semblent l'avoir considere, et de decouvrir, ä ce niveau,
des notions d'intöret variable: ainsi un amour de jeunesse entre 1824 et 1828

qui n'est pourtant connu que par eo que Kergorlay en öcrit. Peu de choses

par ailleurs sur le voyage on Amörique et sur les conditions de redaction de la
Dimocratie en Amirique - qui demeuront pour une bonne part ä rechercher;
des donnees un peu plus abondantes sur les periodes de carriere politique et
d'elaboration do l'Ancien Regime et la Rivolution. Cependant, on en reste
surtout ä des donnees intimes, personnelles, certaines tenant de la confession la
plus secrete, qui fönt saisir la qualitö d'uno amitiö qui fut longue, sensible,
parfois inögalement fidele - sans pour autant eonnaitre dos crises telles que
Celles qui marquerent la relation, il est vrai d'une autre nature, de Tocqueville

avec ti. de Beaumont - et qui constituent ainsi. ä ellcs toutes, un temoignage

d'histoire de la sensibilitö («romantique»?).

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Paul Bairoch, Taille des villes, conditions de vie et diveloppemcnt iconomique.
Paris, Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales et Librairie Touzot,
1977. In-8°, 421 p. (Bibliotheque ginirale de l'Ecole des Hautes Etudes en
Sciences Sociales).

Le Departement d'histoire öconomique de l'Universitö de Geneve enrichit
nos connaissances sur l'histoire dos villos. Apres l'excellento mise au point
d'Anne-Marie Piuz, «Les relations öconomiques entre los villes et les campagnes

dans les sociötös preindustriellos», parue dans la Revue europeenne des

sciences sociales et Call iers Vilfredo Pareto, XV, 1977, n° 41, p. 195-231, succedo
maintenant la somme de Paul Bairoch qui tente d'analyser les multiples
problemes poses par la strueture et les dimensions des villes, composantes essentielles

des conditions d'existence d'une part toujours grandissante de la
population du globe. Cet ouvrage, qui fait suite ä une recherche plus restreinte
demandöe par le B.I.T. (Emploi et taille des villes, Geneve, 1976), concerne ä

la fois les pays developpes - pays dans lesquels la population est aux trois
quarts eitadine et dont les difförences essentielles ne se situent plus des lors
entre les citadins et les ruraux, mais entro les habitants des petites villes et
ceux des grandes villes - et le tiers monde dont la population urbaine va s'ae-
croit.ro, au cours du proohain quart do sieclo, d'un nombro d'habitants egal
ä celui do la population do toutes les villes du monde ä l'heure actuelle. Cons-
cient des lacunes de la documentation ot des analyses dans co domaine, Paul
Bairoch s'est fixe comme objeetif do «determiner dans quello mesure et dans
quel sens le facteur taille des villes intervient dans la modification de la pro-
blömatique du döveloppement öconomique, et des conditions de vie en
genöral».

La premiere partie de cette vaste ötude examine l'övolution passee de la
röpartition des villes par taille sur la base de söries etablios par l'auteur qui
ne craint pas le long terme puisqu'ü remonte jusqu'au XVIe siecle; notons
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